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Une invitation à jouer, à bouger et à participer à des compétitions est 
un signal de ralliement qui nous enthousiasme, nous met au défi  et 
nous donne envie de nous rassembler. Nous croyons que le pouvoir 
du sport peut nous aider à repousser les limites et à bâtir des liens 
entre les Canadiens et les Canadiennes. Pour les fi lles et les femmes, 
le sport représente souvent une première occasion d’exercer un 
leadership qui les aidera à acquérir une confi ance et une résilience 
qui leur seront utiles dans le cadre de leurs études, dans leur carrière 
et au sein de leur collectivité. Si nous accordons de l’importance à la 
présence des fi lles et des femmes dans le sport, nous construisons un 
pont qui nous mènera vers l’équité des genres dans la société.

Pour que le sport remplisse toutes ses promesses, les fi lles et 
les femmes doivent être en mesure d’y jouer un rôle en tant que 
participantes, leaders et collaboratrices. Lorsque nous pourrons 
véritablement dire que tous les Canadiens et les Canadiennes sont 
les bienvenus dans le cercle du sport, quel que soit leur genre, nous 
aurons rendu le sport meilleur – pour tous ceux et celles qui se 
trouvent sur le banc, à la table du conseil d’administration et dans les 
autres sphères du système. 

Le dernier rapport que Femmes et sport au Canada a préparé sur ce 
thème a été publié en 2016. Nous croyons que le moment est venu 
de relancer la conversation, aussi bien pour prendre la mesure des 
progrès accomplis au cours des dernières années en ce qui concerne 
l’équité des genres que pour analyser les données qui nous indiquent 
que nous avons encore du chemin à faire. 

Nous vous invitons à vous rallier à nous afi n que nous puissions faire 
naître les changements et l’essor dont nous avons besoin pour réaliser 
l’équité des genres. Unissons nos voix pour demander que le sport 
soit inclusif et refl ète nos valeurs. Misons sur l’infl uence que chacun 
et chacune d’entre nous exerce en vue de créer un système de sport 
qui est bâti par, avec et pour les fi lles et les femmes. Ensemble, nous 
changerons les règles du jeu afi n que tout le monde soit gagnant.

ÉQUITABLEMENT VÔTRES DANS LE SPORT,

APPEL À L’ACTION LANCÉ PAR 
FEMMES ET SPORT AU CANADA
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LETTRE DE LA FONDATION BON 
DÉPART DE CANADIAN TIRE

La Fondation Bon départ vise à s’assurer que les enfants 
dans le besoin ont un accès égal aux activités sportives et 
physiques – et des chances égales de devenir la meilleure 
version d’eux-mêmes. Au-delà de la forme physique, la 
participation aux sports et aux activités physiques apporte 
de nombreux avantages. Le sport favorise l’acquisition 
d’habiletés fondamentales comme la confiance, la résilience 
et l’esprit d’équipe, en plus de permettre aux enfants de 
devenir des leaders inspirants dans leurs communautés et 
partout ailleurs.

Chaque année, nous axons nos efforts sur l’élimination des 
obstacles pour des milliers de jeunes filles, afin de permettre 
à un nombre égal de filles et de garçons financièrement 
défavorisés de participer à des activités sportives et 
récréatives. Les efforts de la Fondation Bon départ pour 
égaliser les chances pour tous passent notamment par des 
partenariats avec des organisations comme Femmes et sport 
au Canada. Nous collaborons depuis 2018 pour offrir une 
programmation sportive adaptée aux filles, en plus de mener 
des recherches afin de mieux comprendre les besoins de ce 
groupe et d’aider les filles à maintenir leur assiduité et leur 
participation dans les activités physiques et le sport.

Nous sommes fiers de soutenir le rapport d’étape de 
Femmes et sport au Canada, la première étude sur l’état de 
la participation des femmes et des filles dans le sport au 
Canada. Ce rapport présente les niveaux de participation 
les plus à jour pour les femmes et les filles canadiennes, 
en plus de présenter des perspectives sur les obstacles 
qui entravent la participation des filles. Ensemble, nous 
bâtissons un avenir meilleur pour tous, et le sport est la 
plateforme idéale pour y parvenir.

Scott Fraser
Le president de la Foundation Bon depart de Canadian Tire
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L’avancement de l’équité des genres est un travail d’équipe. Femmes et sport au Canada n’aurait pas été en mesure de 
produire Le signal de ralliement sans la collaboration de ses partenaires. Nous tenons tout particulièrement à exprimer 
notre reconnaissance à la Fondation Bon départ de Canadian Tire et à IMI International.  

Catherine Sabiston, Ph. D. (Université de Toronto), a agi à titre de 
conseillère experte dans le cadre du projet et a rédigé le présent 
rapport. C’est grâce à son expertise et à son engagement qu’il a pu 
être mené à bien. Dès le départ, Cheri Bradish, Ph. D. (Université 
Ryerson), a également défendu la pertinence de cette initiative et 
nous la remercions de sa vision et de son appui.

Ce rapport a vu le jour afi n de matérialiser une vision formulée 
par le conseil d’administration de Femmes et sport au Canada. 
Nous remercions Nathalie Cook (présidente), Tanya Mruck (vice-
présidente), Althea Arsenault, Bill Cooper, Deidra Dionne, Rochelle 
Grayson, Leanne Nicolle, Rebecca Shanks et Camille Wallace.

Nous remercions également notre Comité de recherche sur l’impact, qui est coprésidé par Catherine Sabiston et Cheri 
Bradish. Ce groupe consultatif formé de spécialistes a formulé de judicieuses rétroactions et des orientations fort 
utiles. Les autres membres du comité sont : Tanya Mruck, Leanne Nicolle, Alison Doherty, Ph. D. (Université Western), 
Janelle Joseph, Ph. D. (Université de Toronto), Tara McHugh, Ph. D. (Université de l’Alberta), Norm O’Reilly, Ph. D. 
(Université de Guelph), et Cathy Van Ingen, Ph. D. (Université Brock).

Enfi n, nous voulons témoigner de notre gratitude à l’endroit du personnel de Femmes et sport au Canada, qui déploie de 
prodigieux efforts afi n que des changements concrets et signifi catifs surviennent au sein de notre système de sport.

REMERCIEMENTS

MERCI
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L’iniquité des genres est une réalité de longue date dans le sport au 
Canada. Des années 1800 jusqu’à nos jours, les fi lles et les femmes ont été 
désavantagées par rapport à la façon dont le sport est enseigné, pratiqué 
et présenté dans les médias. Des inégalités marquées ont été observées 
sur le plan des possibilités, des valeurs et de la qualité des expériences, et 
certaines d’entre elles existent toujours dans le sport.

Ce constat ne vise nullement à discréditer les efforts qui ont été déployés par le système sportif et les autres secteurs 
en vue d’améliorer les politiques, de modifi er les pratiques et d’instaurer des conditions favorables à l’équité dans le 
sport. Au contraire, ce rapport souligne à quel point ces activités sont importantes et invite encore plus de chefs de fi le et 
d’organisations à se joindre au mouvement. 

Le présent rapport fait fond sur le rapport Le sport féminin : L’état de la participation sportive des fi lles et des femmes au 
Canada, qui a été publié en 2016 dans le cadre d’un partenariat entre Femmes et sport au Canada (auparavant l’ACAFS) et 
les Producteurs laitiers du Canada, et il permet d’actualiser les statistiques et les perspectives. 

Les données exposent clairement la situation : la participation des fi lles continue d’être plus faible que celle des garçons, 
le taux d’abandon est toujours considérable à l’adolescence, et les femmes continuent de faire face à des obstacles en 
matière de participation, de leadership et d’infl uence. Le présent document propose une liste de mesures fondées sur des 
données probantes qui peuvent être mises en œuvre par les parents, les entraîneurs et les entraîneures, les offi  ciels et les 
offi  cielles, les administrateurs et administratrices, les membres des conseils d’administration et les autres intervenants 
et intervenantes dans le but d’amener un changement positif. 

Un élément positif ressort toutefois : ces défi s suscitent une attention accrue et donnent lieu à des actions concrètes. 
Les ministres fédéral, provinciaux et territoriaux responsables du sport « ont appuyé une vision selon laquelle toutes 
les femmes et les fi lles sont représentées, reconnues et servies de façon équitable dans tous les aspects du sport au 
Canada ».1 Le gouvernement du Canada a notamment établi une vision qui prône l’atteinte de l’équité des genres à tous 
les niveaux du sport d’ici 2035.2 En outre, de plus en plus d’organismes de sport et de dirigeants et dirigeantes passent 
à l’action. Le signal de ralliement fait la promotion du changement en posant les fondements sur lesquels les progrès 
attendus devraient s’appuyer.

INTRODUCTION

Comme l’illustre Le signal 
de ralliement, il faut 
poursuivre l’œuvre de 
sensibilisation à grande 
échelle et continuer d’agir 
de façon délibérée afin que 
des progrès mesurables 
puissent être accomplis 
en matière d’équité des 
genres dans le sport.
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Pour les besoins du rapport, plus de 10 000 Canadiens (75 % de l’échantillon étant composé de fi lles et de femmes) âgés 
de 13 à 63 ans ont été invités à répondre à un sondage réalisé par IMI International pour le compte de Femmes et sport au 
Canada. Les données présentées dans le rapport portent sur les tendances actuelles en matière de participation au sport, 
et tout particulièrement sur le groupe cible des fi lles de 6 à 18 ans. La participation au sport est défi nie comme toute 
participation à un sport organisé individuel ou d’équipe, à une fréquence d’au moins une fois par semaine au cours des 
douze derniers mois. Cette défi nition cadre avec les défi nitions utilisées dans les rapports antérieurs.3,4 Dans le présent 
rapport, le terme « les fi lles et les femmes » doit être interprété comme le genre auto-identifi é, et non comme le sexe 
biologique assigné. Compte tenu du faible taux de réponse de personnes ayant une identité de genre autre qu’homme 
ou femme, le point de vue des personnes se situant sur toute l’étendue du spectre du genre n’est malheureusement pas 
représenté dans le rapport. 

Des statistiques se rapportant au leadership dans le sport ont été recueillies par l’entremise d’un sondage distinct mené 
auprès de 90 organismes de sport recevant un fi nancement national. Des rapports et des publications de recherche ont 
été utilisés afi n de situer les résultats du sondage dans un plus vaste contexte. La méthodologie complète est à www.
womenandsport.ca.

MÉTHODOLOGIE

LE PRÉSENT 
RAPPORT 
S’APPUIE SUR :

• les réponses de parents de filles âgées de 6 à 12 ans;
• les réflexions personnelles et les perceptions de filles âgées de 13 à 18 ans;
• des données complémentaires fournies par des adultes canadiens âgés de 

19 à 63 ans;
• des données sur le leadership émanant d’organismes de sport recevant un 

financement national, l’Association canadienne des entraîneurs, U Sports 
et l’Association canadienne du sport collégial; 

• des statistiques provenant de documents accessibles au public et de 
recherches publiées.
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Au cours des dernières années, de nombreuses initiatives liées 
à l’équité des genres et à l’inclusion ont été mises en œuvre au 
Canada. L’intérêt que ces enjeux soulèvent mérite d’être souligné. 
Plusieurs exemples peuvent être mentionnés : les femmes ont 
plus de possibilités de pratiquer une gamme de sports variés, 
des groupes ont formé des ligues de sport qui luttent contre la 
stigmatisation et les normes culturelles, et les sports organisés 
comptent des divisions qui misent sur l’inclusion. Il y davantage 
d’activités, de webinaires et de formations qui visent à aider les 
organismes de sport à adopter des mesures d’inclusion et d’équité. 
Tous ces efforts se veulent le refl et d’une volonté sincère d’accroître 
les possibilités offertes aux fi lles et aux femmes dans le domaine du 
sport. Cependant, les données présentées dans ce rapport indiquent 
que ces actions n’ont pas encore produit un changement signifi catif.

La pratique du sport est en baisse chez les jeunes au Canada. En 2010-2011, les parents rapportaient que 74 % des 
enfants et des adolescents faisaient du sport.5 Selon les données présentées dans le cadre de ce rapport, ce taux 
de participation a chuté d’au moins 14 % au cours de la dernière décennie. Actuellement, moins de 60 % des garçons 
et des fi lles font du sport, et le pourcentage est encore moins élevé chez les fi lles. Plus particulièrement, 57 % des 
jeunes fi lles de 6 à 12 ans, 47 % des fi lles de 13 à 15 ans et 38 % des fi lles de 16 à 18 ans s’adonnent au sport sur une 
base hebdomadaire.

LES TAUX DE PARTICIPATION AU SPORT 
NE PROGRESSENT PAS AU CANADA

62 %
Jusqu’à 

des filles canadiennes ne 
pratiquent aucun sport.

POURCENTAGE DE PERSONNES MENTIONNANT PRATIQUER 
UN SPORT SUR UNE BASE HEBDOMADAIRE 

6 à 8

52

55
58

47
38

56
49

43
34

20
15 13

25 25

2125

6468

9 à 12 55 à 6339 à 5432 à 38

GARÇONS/HOMMES FILLES/FEMMES

24 à 3119 à 2316 à 1813 à 15
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Ce déclin des taux de participation s’observe aussi bien au 
fi l des ans qu’au fur et à mesure que les fi lles vieillissent, 
et il illustre une situation préoccupante à laquelle il est 
essentiel de remédier. Si le nombre de fi lles qui font du sport 
présentement diminue, cela signifi e que moins de fi lles et des 
femmes seront ultérieurement appelées à jouer un rôle dans 
le sport, y compris à titre de spectatrices, d’entraîneures, 
d’offi  cielles, d’administratrices ou de gestionnaires. Des 
mesures de soutien, des efforts et de l’expertise doivent être 
mis à contribution pour corriger ces iniquités de longue date.

Lorsque les fi lles abandonnent le sport à l’adolescence, elles 
se privent des nombreux avantages que ce dernier peut leur 
procurer à long terme sur le plan de la santé, du bien-être et 
du succès scolaire et professionnel. Malheureusement, les 
données recueillies dans le cadre du sondage indiquent que 
les taux de participation diminuent encore lorsque les fi lles 
vieillissent. La diminution la plus marquée survient au début 
de l’adolescence, car il y a un écart de 22 % entre la participation des fi lles de 9 à 11 ans et celle des fi lles de 15 à 18 
ans. La rétention des fi lles et des femmes est un enjeu essentiel dans le sport.

À L’ADOLESCENCE

À la base, le nombre de filles et de garçons qui commencent à faire du sport est similaire, 
mais l’écart se creuse en faveur des garçons entre 9 et 12 ans, et le taux de participation 
des garçons reste plus élevé jusqu’à la fin de l’adolescence – et tout au long de la vie.

Les filles sont moins susceptibles que les garçons de commencer et de continuer à faire du 
sport. Cette comparaison témoigne de la nécessité d’appliquer une approche qui tient compte 
du genre dans le sport. Les expériences et les avantages que les filles et les femmes tirent du 
sport continuent d’être différents de ceux qui sont vécus par les garçons. 

En 1992, un peu plus de la moitié des 
femmes de plus de 15 ans pratiquaient 
un sport. 

En 2010, ce taux avait chuté à 35 %. 

Actuellement, 18 % des femmes de 
16 à 63 ans font du sport. 

1 fi lle sur 3 1 garçon sur 10 
CESSE DE PARTICIPER APRÈS AVOIR 

PRATIQUÉ UN SPORT 
CESSE DE PARTICIPER APRÈS AVOIR 

PRATIQUÉ UN SPORT

vs

LA PARTICIPATION AU 
SPORT EST ÉGALEMENT 
À LA BAISSE CHEZ LES 
FEMMES CANADIENNES. 
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DE NOMBREUX AUTRES FACTEURS SONT ASSOCIÉS À LA PARTICIPATION. LE PRÉSENT RAPPORT PERMET DE 
DÉGAGER LES CONSTATS CI-APRÈS.

Les fi lles qui vivent dans un foyer dont le revenu est supérieur à 100 000 $ sont plus susceptibles de faire du 
sport (62 %) que les fi lles issues d’un foyer au revenu inférieur à 50 000 $ (44 %). 

Les fi lles sont plus enclines à participer lorsque leurs parents ou tuteurs ou tutrices pratiquent un sport. Elles 
sont trois fois plus susceptibles de participer que les fi lles dont les parents ne pratiquent aucun sport. 

Les fi lles qui vivent en milieu urbain sont légèrement plus nombreuses à participer à un sport à un jeune âge 
(59 %, par rapport à 54 % pour les fi lles vivant en milieu rural), mais les taux de participation tendent à devenir 
similaires à l’adolescence. 

Malheureusement, le taux de réponse des fi lles et des femmes qui font face à des obstacles additionnels était faible. Peu 
de données ont donc pu être recueillies afi n d’illustrer comment l’ethnicité, les handicaps et l’orientation sexuelle viennent 
s’ajouter au genre pour créer des obstacles additionnels et spécifi ques à la participation au sport. Étant donné qu’il 
s’agit d’un secteur d’intervention clé, les tendances ci-après sont mises en évidence afi n d’éclairer les discussions et de 
circonscrire les priorités.

DE NOMBREUX FACTEURS INTERSECTIONNELS ONT 
UNE INCIDENCE SUR LES TAUX DE PARTICIPATION

ETHNICITÉ
• Les filles s’identifiant comme Autochtones rapportaient 

le plus faible taux de participation (24 %). 
• Environ 32 à 34 % des filles de 13 à 23 ans s’identifiant 

comme asiatiques, caucasiennes et sud-asiatiques ont 
mentionné participer au sport. Cette proportion est de 
45 % chez les filles noires. 

HANDICAP
• Les parents de filles ayant un handicap ont mentionné 

que leurs filles participaient au sport de la même façon 
que leurs pairs sans handicap. 

• Les femmes adultes ayant un handicap affichaient un 
taux de participation moins élevé (13 %, par rapport à 
20 % pour les femmes n’ayant pas de handicap). 

ORIENTATION SEXUELLE
• Les résultats du sondage n’indiquent pas que 

l’orientation sexuelle influe sur la participation au sport.
Photo: Comité paralympique canadien
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PLUS SUSCEPTIBLES DE PARTICIPER MOINS SUSCEPTIBLES DE PARTICIPER

Moins de 12 ans 13 à 18 ans

Sans handicap Avec handicap

Caucasiennes, Sud-asiatiques, 
Asiatiques, Noires  Autochtones

Toutes les orientations sexuelles Toutes les orientations sexuelles

Parents qui pratiquent un sport Parents qui ne pratiquent pas de sport

Revenu >100 000 $ Revenu <50 000 $

Milieu urbain ou rural Milieu urbain ou rural

Les constats se rattachant aux taux de participation jouent un rôle clé dans l’avancement de l’équité des genres et 
de l’inclusion des fi lles et des femmes dans le sport. Il existe peu de données au sujet des expériences sportives, 
des obstacles et des facteurs facilitants propres aux fi lles issues de groupes désavantagés, y compris celles qui 
peuvent être confrontées à des obstacles associés à un handicap (in)visible, à la race et à l’ethnicité, à la situation 
socioéconomique, au genre et à l’identité sexuelle, etc. En ce qui concerne les données, l’approche intersectionnelle 
permet de tenir compte des différentes composantes de l’identité et de leur incidence sur la façon dont la personne vit 
des expériences données. Il est important que tous les intervenants et intervenantes qui jouent un rôle ou exercent une 
infl uence dans le sport reconnaissent que les défi s relatifs à la participation ne se résument pas qu’au genre.

FACTEURS INTERSECTIONNELS AYANT UNE INCIDENCE 
SUR LA PARTICIPATION DES FILLES AU SPORT

LEUR 
FOYER…

LEURS 
CARACTÉRIS-

TIQUES…

Il faut comprendre comment différents 
groupes de filles et de femmes 
appréhendent l’expérience sportive, font 
face à des obstacles, obtiennent des 
avantages et ont accès à du soutien dans 
le but d’accroître l’inclusion de tous les 
groupes de filles et de femmes dans la 
totalité des sphères du sport. 
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L’exposition précoce à un large éventail de sports est importante pour la santé et le bien-être, tant sur le plan 
physique qu’affectif6. La diversité des sports d’équipe et individuels était considérable. En moyenne, les fi lles ont 
indiqué avoir pratiqué quatre sports différents au cours de l’année. La variété des choix, des possibilités, de l’accès 
et des intérêts joue un rôle de premier plan dans la rétention des fi lles dans le sport. Plus particulièrement, les 
fi lles et les femmes accordent de l’importance à la capacité de 
choisir et à l’autonomie lorsqu’elles sélectionnent les sports 
auxquels elles veulent participer.7–9 

LORSQUE LES FILLES PARTICIPENT, 
ELLES PRATIQUENT PLUSIEURS SPORTS

Plus de 80 % des filles ont 
mentionné s’adonner à au moins 
deux sports, et 30 % ont affirmé 
pratiquer plus de six sports. 

Photo: Association canadienne des entraîneurs
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Beaucoup de personnes soutiennent les fi lles qui souhaitent faire du sport. 
L’infl uence qu’elles exercent contribue à accroître la participation et la qualité des 
expériences. Ces agents et agentes d’infl uence peuvent notamment encourager la 
participation, offrir des rétroactions, des informations et des enseignements, prendre 
part aux activités en compagnie des fi lles et, d’un point de vue général, devenir des 
modèles. En étant conscientes de l’étendue et de l’infl uence de leur réseau social, 
les fi lles peuvent sentir que leur désir de faire du sport reçoit un écho favorable.

DE NOMBREUSES PERSONNES EXERCENT UNE INFLUENCE 
POSITIVE SUR LES FILLES EN CE QUI CONCERNE LE SPORT

EN PLUS DE LEURS PARENTS, LES FILLES INDIQUENT QUE PLUSIEURS 
AUTRES PERSONNES LES ONT INFLUENCÉES, DE MANIÈRE POSITIVE, 

À FAIRE DU SPORT.

Pairs plus âgé(e)s
 

pratiquant le
 même sport

Parents

Sœurs/frè
res

Famille
 élargie

Professeur(e)s 

d’éducation physique

Entra
îneur(e)s

Athlètes de 

haut niveau
Célébrité

s

56 %

23 %
18 %

24 % 20 % 21 % 18 %
11 %

La diversité des agents et agentes d’infl uence favorise 
les expériences sportives positives. Des études 
démontrent que la présence de modèles du même genre 
est tout particulièrement importante, parce que les 
femmes qui exercent une infl uence ont le pouvoir de 
renverser les stéréotypes liés au genre et au leadership 
et d’offrir une variété de rétroactions et de conseils aux 
fi lles et aux femmes.16
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Photo: Association canadienne des entraîneurs
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Les données concernant les taux de participation contribuent à mettre en lumière la faible participation des fi lles en 
général de même que les différences additionnelles associées aux facteurs identitaires. Considérés isolément, les taux 
de participation ne permettent toutefois pas de comprendre pourquoi la situation perdure. Pour ce faire, il faut se pencher 
sur les obstacles et les facteurs facilitants qui sont mentionnés par les fi lles. 

Les réponses fournies dans le cadre du sondage permettent de cerner des obstacles liés à l’accès (y compris le manque 
de disponibilité, de temps et sensibilisation et l’emplacement des installations), à l’intérêt pour des activités autres que 
sportives, à des priorités distinctes ainsi qu’au coût de la participation.

POURCENTAGE DE FILLES MENTIONNANT DES OBSTACLES PRÉCIS 
À LA PARTICIPATION AU SPORT

Filles de 6 à 12 ans Filles de 16 à 18 ansFilles de 13 à 15 ans

Accès
Qualité

Manque de choix
Coût

Confiance en soi

Habiletés

Image corporelle

Obstacles sociaux

Blessures

Sécurité

Religion/

cultu
re
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NT
EST-IL POSSIBLE D’EXPLIQUER POURQUOI 
LA PARTICIPATION AU SPORT CHUTE?

UNE FILLE SUR TROIS MENTIONNE QUE…
• le manque de confi ance en soi; 
• l’image corporelle négative; 
• le manque perçu d’habiletés;
• l’absence perçue de sentiment d’appartenance 

ou d’acceptation de la part d’autrui; 

UNE FILLE SUR CINQ MENTIONNE QUE…
• des préoccupations liées à 

l’intimidation et à la sécurité;

UNE FILLE SUR DIX MENTIONNE QUE…
• la religion et la culture;

…SONT DES FACTEURS DE DISSUASION QUI FREINENT LA POURSUITE DE LA PARTICIPATION.
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43 %
des adolescentes 
mentionnent que la qualité 
du sport est un obstacle.

Ces perceptions à l’égard de la qualité du sport doivent être analysées de manière plus approfondie afi n d’interpréter 
les motifs sous-jacents avec davantage de justesse. Des comparaisons entre différents sports et types de sports 
pourraient en outre permettre de mieux comprendre les approches de prestation qui se révèlent les plus appropriées 
pour les fi lles et les femmes dans le sport.

Des obstacles tels que la qualité du sport, la confi ance en soi, l’image corporelle et les contraintes sociales ont 
davantage été mentionnés par des fi lles qui arrivaient à la fi n de l’adolescence (16 à 18 ans) que par les fi lles plus 
jeunes (13 à 15 ans). Selon les données, et si l’on établit un lien avec les taux de participation, ces obstacles jouent 
probablement un rôle déterminant dans la perte d’intérêt et l’abandon du sport.11,12,13,14,15

Dans le cadre du sondage, la qualité de l’expérience 
sportive était abordée dans les réponses sous 
différentes formes :  
• sentiment que le sport n’est pas conçu 

adéquatement pour les filles; 
• nécessité de bénéficier d’un entraînement de qualité; 
• manque de modèles positifs; 
• mauvaise qualité des expériences en général; 
• sentiment que le sport est trop axé sur la compétition. 

Je sais que toutes les ε lles le 
faisaient. Nous faisions tout 
le temps des comparaisons, 
à savoir : qui avait marqué le 
meilleur but, qui était la plus 
mince, l’image corporelle et 
la performance. Il y avait tout 
le temps des comparaisons. 
Je ne sais pas, j’ai juste 
décidé d’abandonner le 
sport parce que ce n’est pas 
le meilleur environnement 
pour que je me compare 
constamment aux autres. » 

«

ANCIENNE JOUEUSE DE 
SOCCER ÂGÉE DE 16 ANS10
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Là encore, les obstacles à la participation au sport peuvent 
différer en fonction de considérations importantes qui vont 
au-delà du genre et de l’âge. Bien que l’échantillon soit 
restreint, outre le genre, les personnes ayant répondu au 
sondage ont aussi mentionné des obstacles additionnels qui 
relevaient de facteurs identitaires. 

Les fi lles et les femmes ayant mentionné avoir un 
handicap étaient plus susceptibles que les fi lles et les 
femmes n’ayant pas de handicap de rapporter que le 
manque de confi ance en soi, les blessures et l’image 
corporelle constituaient des obstacles. 

Les perceptions liées au coût, à l’accès, à la confi ance, à 
l’absence de sentiment d’appartenance et d’acceptation 
(obstacles sociaux) ainsi qu’à la sécurité ont été plus 
fréquemment mentionnées par les fi lles issues de foyers 
à faible revenu.

Davantage de fi lles provenant de collectivités rurales se 
sont exprimées au sujet de la qualité des activités, de la 
confi ance, des habiletés et des obstacles sociaux. 

Les groupes s’identifi ant à d’autres orientations sexuelles 
(lesbiennes, gais, polysexuels, bisexuels, pansexuels, 
queers, en questionnement, asexuels) étaient plus 
susceptibles de mentionner des obstacles sociaux que 
les femmes hétérosexuelles.

Les femmes s’identifi ant comme Autochtones ont 
davantage fait état d’obstacles liés à l’image corporelle 
(35 %, par rapport à 18 %) et d’obstacles sociaux (22 %, 
par rapport à 13 %) que tous les autres groupes ethniques. 

Ces statistiques illustrent de nouveau 
l’importance de se pencher sur 
l’incidence que l’intersectionnalité de 
nombreux facteurs identitaires – en plus 
du genre – peut avoir sur les expériences 
et la participation au sport. 

Photo: Olympiques spéciaux Canada
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LA PARTICIPATION AU SPORT COMPORTE 
DE MULTIPLES AVANTAGES POUR LES FILLES

POURCENTAGE DE FILLES MENTIONNANT PROFITER DES DIFFÉRENTS 
AVANTAGES DE LA PARTICIPATION

0 % 10 % 70 %60 %50 %40 %30 %20 %

Santé physique

Plaisir de jouer/participer

Social

Santé mentale/bien-être

Confiance

Développement cognitif

Habiletés

Mentorat/leadership

Image corporelle

Développement moral

Appartenance

Filles de 6 à 12 ans
Filles de 13 à 18 ans

Les obstacles à la participation donnent à penser que les fi lles ne bénéfi cient pas des mêmes possibilités lorsqu’il 
s’agit de commencer et de continuer à faire du sport. Il s’agit d’un fait malheureux, car le sport est l’activité 
parascolaire organisée la plus fréquemment proposée aux adolescents et adolescentes au Canada, et les activités 
sportives procurent toute une gamme d’avantages. Les fi lles qui font du sport rapportent en retirer des bienfaits sur le 
plan de l’accomplissement et de l’expérience.

La liste des avantages est longue, et au moins 40 % 
des fi lles qui ont répondu au sondage en ont mentionné 
plusieurs. En outre, plus d’adolescentes que de fi lles 
plus jeunes ont mentionné les avantages liés à l’image 
corporelle et à la santé mentale. 
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Ces avantages peuvent être délibérément mis en lumière afi n d’intéresser les fi lles au sport et de leur permettre de profi ter 
de tout ce que la participation a à leur offrir. Étant donné la nature des avantages décrits plus haut, il est important que les 
occasions de participation offertes aux fi lles soient amusantes et agréables, qu’elles se déroulent dans un environnement 
inclusif sur le plan social et qu’elles contribuent au développement de la confi ance en soi et des habiletés, sans oublier 
l’aspect physique qui distingue le sport de la plupart des autres activités parascolaires et organisées. 

Certains des avantages de la participation au sport produisent des retombées à long terme dont les fi lles peuvent 
profi ter bien après la fi n de l’enfance ou de l’adolescence. Par exemple, le tableau ci-dessous illustre comment les 
femmes se perçoivent et se décrivent selon qu’elles participent ou non au sport.

LA PARTICIPATION AU SPORT CHANGE LA PERCEPTION 
QUE LES FEMMES ONT D’ELLES-MÊMES
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On pourrait faire valoir que 
la participation au sport fait 
en sorte que les femmes 
perçoivent qu’elles possèdent 
une variété de qualités qui sont 
particulièrement profi tables 
dans les postes de leadership. 
Le lien entre la participation au 
sport et le leadership est bien 
démontré. Par exemple, 94 % 
des femmes occupant un poste 
de cadre ont fait du sport, 
et 74 % des femmes cadres 
mentionnent qu’elles croient 
que le sport a accéléré leur 
cheminement professionnel.17 

Malheureusement, ces 
avantages ne sont pas 
exploités de façon optimale 
parce que les taux de 
recrutement et de rétention 
sont peu élevés en ce qui a 
trait aux fi lles. Étant donné 
que le nombre de fi lles qui 
s’inscrivent à des activités 
sportives est faible, moins 
de femmes assument des 
fonctions de leadership dans 
le sport, ce qui réduit encore 
le nombre de modèles, de 
conseillères et de mentores 
auxquelles les fi lles ont accès.
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La sous-représentation des femmes dans les rôles de leadership est un facteur qui infl ue négativement sur la 
participation des fi lles et des femmes et sur la qualité des expériences sportives. Un faible nombre de femmes dans les 
postes de leadership peut en outre nuire à la productivité et à l’effi  cacité des organisations. 

Des pratiques axées sur la diversité et l’inclusion doivent être 
mises en œuvre afi n que les femmes soient délibérément et 
équitablement représentées dans les postes de leadership, et 
ce, à tous les niveaux du sport. 

Néanmoins, les femmes sont sous-représentées dans les 
postes de leadership dans des segments clés du système 
sportif canadien, y compris au sein des organismes 
nationaux de sport (ONS), des organismes multisports 
(OMS) et des Instituts canadiens du sport (ICS), à titre 
d’entraîneures, et en tant que directrices des sports dans les 
établissements d’enseignement postsecondaire au Canada.

Si l’on examine la situation des organismes de sport qui reçoivent un fi nancement national (ONS, OMS), on constate que 
le leadership des femmes a progressivement augmenté depuis 2016.3 Bien qu’il y ait encore place à l’amélioration, de 
nombreuses organisations comptent désormais plus de femmes œuvrant comme membres ou présidentes du conseil 
d’administration et cadres supérieures. Malgré cela, seulement 43 % de ces organisations ont atteint la parité, et 29 % 
comptent moins de 30 % de femmes au sein de leur conseil d’administration.

LES FEMMES QUI ONT UN POUVOIR D’INFLUENCE ONT 
UNE IMPORTANCE DÉTERMINANTE, MAIS ELLES SONT 
SOUS-REPRÉSENTÉES À TOUS LES NIVEAUX DU SPORT

Les organisations qui misent sur la 
diversité et l’inclusion font preuve 
de davantage d’effi cacité dans leurs 
décisions, ont une meilleure réputation, 
affi chent une cohésion et une 
ouverture accrues, et ont généralement 
des revenus plus élevés.18,19 

POURCENTAGE DE FEMMES OCCUPANT UN POSTE DE LEADERSHIP 
AU SEIN DES ORGANISMES NATIONAUX DE SPORT AU CANADA
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Les participants et les participantes au sondage ont également été 
invités à indiquer si les organismes de sport faisaient des progrès 
en matière d’inclusion et de sécurité. La grande majorité (85 à 93 
%) a mentionné que des changements positifs et des améliorations 
avaient été réalisés à cet égard. Néanmoins, 51 % des organismes 
de sport ont rapporté que davantage d’efforts et d’attention étaient 
nécessaires afi n que l’environnement sportif devienne plus inclusif, 
et 69 % ont indiqué qu’il fallait en faire davantage pour assurer la 
sécurité des fi lles et des femmes dans le sport. Ces enjeux doivent 
être mieux documentés (par l’entremise d’études, d’analyses de 
documents et de données fournies par les organisations) afi n de 
déterminer comment les lacunes associées à l’inclusion et à la 
sécurité peuvent être comblées. 

89 %
des organisations 
estiment que 
l’équité des 
genres est 
essentielle ou 
très importante.
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